
DE L'ALLAITEMENT DES ENFANTS PRIVES DU LAIT DE FEMME ()

m'u, le flr RAoUT. *.LAssoN, (le Mat~l

Le premlier devoir d'ue mre est dle nourrir elle-mêMe -011
ellfanlt au sein ; le lait dle la mère appartient à l'enfant.

C"est une loi (le la nature qu'il faut respecter."'
Ailnsi sexp)rimue M. le <locteur N\ariot, an <lébut d'un laulphIl

que la commission des crèches fait distribuer dans les imairies de
1>arîs à emX qiy ' vont déclalrer la nlaissanee <'un entant.

Le lait le lat mèlre tlapartiCllt à l eutýant ; certes c'est mne é
rît(i qu il n 'est pas possible de nier, et nOUS a1VOns dans la nature
troip d'exeml1es sous les veux pour mîettre en. doute cet ayvancé.

N est-il pas~ adlmirable,ý en effet, <le voir les soins, les attentionis

quei< leS femelles ont pouîr leurs petits.
Qui n'a été frappé (111 v<)ytlt les préc-autions que prend, par

exemple, la (llienue Pouir donner à boire à ses petits. Souvent ils
sonit (~ ,plus mêmie, et cetplaisir <le la voir imarchler avec. prul-
(hllee. l)<sallt lil1W patte ici, une autre là, 'vaçn lenltCeent,
tomrnanit <le droite à cae< hoisissajit l'endroit propice pour se?
coerl(11l sauls é<ralserl acunt.Il de ces petits ýaffaméls, et mettre ses
nmamelles à leur Portée.

('lez tous les in1a1unmnifiêres c-ette fonction a<hliirable de l'allai-
teillent existe, chlez les plus flyores, cihez les mtoins intelligents.

P>ar fois, il est vrai, prises souidaini d'un eXcýs <de tendresse. et.
les var<*sses or<imimes et extraor<limaires ne suiffi.sýant pas a leuir
41rillzale d1a-ffection les uersvont cusqu'dvorerýi leurs rejetonls,
1llai, eei mi est qIu'un ac<idlt, e~t vui revanchle il ufex-%ste Pas je
er<;iN exiîe dun11e - femuelle~ refusant d'allaiter stin ou1 ses

Conmî<mnt expliquer mu iliîeuanit Ja granide faceilite avue laquelle
la femme <le nos jours se soustrait à la loi énrl

La femmue d<ýllumourdli lie. niourrît plus, ses enfanits.
()n a chier(he les raisons <le ce clianzgement imalheureux, (les

enquêm<.s, s'rieuses fureui, faites par <les perýomuîs compétentes,
pdîiv<urs exp)lications fuirenit <louutes les unes satisf-asaintcs,
(Plt rus malheureuses.

Im ne<es Preumières est l'atavismle, cette force naturielle qu'on ne
peuit nier, qjui fait qule les femmuies d'aujourd'hui sont moins bonnes

1l011hlTiees, qlu'ellesý étaienlt autrefois :les Ilucres. n'aan Pas 01Peu
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